
LA -SEM INE COMMRcALE

cililinyetiggîjui sont l'apanage di.i génmii
Edisoit su;ggèrojui i iol4tioyi (lu iprsubîlip
qui, si elle était adoptée, renverrait Ici
plaileir dos; à dos, suppritmerait di
nmôîîe coup lit tmonnaie d'et et la mnoussai
l'a4rgt-îît.,ct substituerait à ces imîttaux
.ig;tes cil 'tventioîîncls . dI'échîaîîz(o, ce lu 'i
ajipelli' Illit monnaie (le l'aveniir," la seule
1 vraie.

'Voîmts ces contestations, dlit Edlisoni
au tit et de l'or et do l'argent, sont vaine
et stér8iles. Esclaves de la trasdition et di
la coltvemttionk nous nous obstinlons i
tourner sans cep£o dans le miêmtt cerolo
ntous ne nous rendions pas compte que
*ion plus quo l'itrgont,.Vor no sert à rient
et qu'il ne représent'i uno valeur qu'et
vertu d'unto fiction ; or, l4 fictiont a fail
soit tenmps.

La première 'onclitioît d'unu valeur d'lé
chtange est de reprèsonter réellement unE
vaîleur acquise et tangible, utte quotiU
déôternmnée du travail accomtpli. Tel 1<:
blé, la premtièro clo substances alimn.
taires et d'une consontmartion universelle.
Un boisseau de blé représente une coît-
quéte r2e l'hmmie sur la stature, une
somme de travail effectué, uxte valeur
réelle, d'absolue ntécessité. Il n'est, il est
vrai, itodurs port facile, ni d'un échange
commîîode. Mlais je utc fais fort, après
avoir- eon i erti uit boisseau de blé ei farine
et avoir soutiré à cette farine l'humidité-
qîu'elle contientt, do la réduire, par la
pression mécanique, aux dimnsionîs otau
poids-d'usn pièce d'un dollar, aussi dure
et aussi résistaite qu'un dollar on argent,
susceptible de -recevoir la mêmeo estant-
pille, servant aux "némes usages et pou-
vaut circuler do main on main.

"lLe déteitteur veut-il consommuer sa
nmonnaie ? Rien do plus simtple. Il fait
tremper sa pièce, lui restitue l'htumidité
poutirée et retrouve intacte sa quanttité
de farine, sauf un très léger déchtet d'ou-
sure. . J'enîtends bien ce que vous m'allez
objecter; que cette nmonntaie, après avoir,
pendanit uit temîps plus ou mtoins long,
séjourné dants des poches et circulé dans
des mains plus ou mtoisis propres, n'aura,
en tant qu'aliment, tieit do tentant. (C'est
alluire d'imtaginationî. Un peut d'ailleurs
donner à ces piècùs un degré de dureté
tol cc, recourir à des procédés de purifica-
tioji si parfaits, que l'usure et le déchtet
soient à peu près nuls. Ent tout cas, ils
n'excéderont pas ceuxi le l'or et do l'ar-
getit,. lesquels, piat ou&. ièmes, ne sont
pas plus, utiles quo du % eux pjoînb."

Voilà pour la montnaieodargent, Quant
à lat monnaie d'or,. Edisoti propose de la
remplacer par dles certifIcats do dépôt
<'un nmétal d'îut usatgo.ustiversli teL lafer
dont dit-il, l'humrantité a bien autrement
besoiti quefo esaiétaux soi-disanit préciecux.
Mie.u,ç:qu'eux, le fer représente un -métal
indispensable, unto quotité (Ie tratvail.Cef-
fectif, une valeur réalisée, ayant subi les
opérittionrtsdo l'c»xtraution, -drle-I.t fonte, et
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3, pouvant être immécdiatemnent utilisé et
n OSe inul.1tijlett eiît)lowf.
a Au lieu d'ontasser dauns les caves di
u leurs banques d'inutiles lingots d'or ei
e d'argot, les Etats coîtcentrtirîieià tinui
:, diinntienses haitgars répartis sur lit sur-

1 fâce dlu leur territoiro dle gnindes quan.
,tités (le fer oni représenîtationî descjuullut
ils émettraient dei; bille.ts (lotit lt valeur
reposerait sur uit mîétal ,d'unt usage unii.

Sverso].

" I De touts Il-. métaux connus, ajoute.
St-il, le fer est (le beaucoup le p>lus pré.
cieux. L'lum:tititoë n'a nul besoini do l'ou
ce do l'argent, niais oit ne saurait sa' l'iîîia
ginter privéo tic fer. Si, abandonnanîit les
vieux errieetts traditionils, l'homtmne

Ipressait la peine de réfléchir, nul doute
bqu'il ne se rendît. coitiptu dIn l'intutilité ab.
solu3 de l'or et l'argentt, di! l'atlsoluui né-
cessité~ dut fer. Sa consommaîîîtionî est unti.
verselle, et cette consommantionm cha:que
jour s'accroît. Sa production doit suivre
uno marche constaîmmtent ascentlante,
sous peinte de voir sa irileut augmnter.

E tatque métal, il réunit donc les con-
dtosvoulues pour servir do signe d'é-

charnge et do baise stablo et permanente à
l'émtissionî do certificats de dépôts, autre
ment dit de billots de banque. Au lieu tIe
représenter quelques onces ou quelques
livres de métaux intutiles. ce's billets re-
présentoront des tonites do fer iminédia-
toment utilisables et constamnmentt néces.
saires.'"

Ne serait-ce que par son origina:lité, la
thtèso d'Edisont attire l'attenttion. Cor.
tains économistes la discutent véliéntoît.
tcment, les fanatiques du iz.ard ou
"sorcier,> commne on l'a surnommé,

voient la solution pratique d'une questidnl
controverséo. Après avoir révolutionné
le monde fintancier par lit découverte (le
ses mines d'or, l'Amérique est-elle appolée,
clans le court espte d'un demi-siècle, si
détermtinter uno orientation nouvelle, à
convertir on monnaie courante les bi s Je
l'ouest et le fer do l'est, et à substituer
cette mîonntaie à l'or de la Californio et
de l'Arizonta, à l'argent du Nevada et <lu

LES PROVERBES DU BONHOMME
RICHARD

Par BENJAMIN< FRANKLiX<.

"A quoi bon souhaiter et attendre (les
temps mteillcurs 7 Nous pouvonts rendre
le temps îmeilleur si nous savonas agtr.
"Le travail n'a pas besoin de souhaits.
«Celui qui vit d'espérance, mtourra <le
"faits;. Il n'y a pas do profit sans peilte."

Jo (lois nte servir do sites tmains, putsque
je n'ai point do biens, ou, si j'oit ai, ils
sontforteuîentinposés. 11131t11éfier vaut
«lun fonds do terre. Une profession est
tuit emploi qui donne honneur et prolîtý,"

comme dit le bonhomme Richard. Mi:s
il faut faire valoir son métier, et s'occu-
per <le sa profession, salis quoi ni le fonds
ni l'emnploi nie nous aiderotnt à payer nos
impôts.

"44Quiconque çst laborieux, n'a pas à

1,99 /$uotos 4rIlIs i,1tfLrai,!,el lit
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YANDI{Y k MATTE
PLOMBIERS

Chiaufije à eau chaude et à' la vaicur
Edairaye ait gpz et à~ l'é'lctricité

QUEBEC.

ROBITAILLE & PIOHER
i">t 112 de ctibtlt12, AIrtt-ie.ï pour mtaisont est

zrztuite, Peinîture, Vitres, Coutellierie, Etc.

161-165 Rue St-Jean, Québec
(Est (sec du Mlarclié NioliItalsl)

Hector Lamontagne & Cie
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~.iarclltllds de cuir, fabrIsanlis tc Harnais,
ci due J1ott~ tv;m gv t -iituimi un

t.irt i.tit à Québt ct '.nitt reprlr<. tébt~ ll 1 pr NI.
J. M. DORlE.

Nullet. ultmiiiuin turtivsitut. à %Iutstp î i eh
uîarcii~hi, d Iii aim ~.agne t&-iîr E:i tc salic

d'dsarxttiiuns Is trouveront làt vuv qu'il y a du
,mttett!c et*: Il .uil coltecruse lu tm.auî,mece ti cuir
et la flibrical tgiu dc I:lrmmtis i Itil ssîm'îgs

*lowts irutit t,,sti .&it un %il I* àsiiim u mm mv i i u
u'il y a ltq fair:es àtS i<iitt- dans11 leâ ucnst

coiurmu ci v gros a caubc<l tilit .hix :ré tics
nuarv linsitikta tt d ci l diIT*re sut des2 pi.rx ai vv: lu
détail.

Cette iinircsou 1)0-8êdî l'a ortiiiieut 1 e pliu$ con.
sId,érablc ut 1vlu omnplet tc la P>uissance du

a.,nnda. W'atleura, clit est toi-ot couimutc ut sat
renuiiitiii, 81étusd d'uit bout à l'autre dit D=!wi

unme itec3t sllitt. lt 
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